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PRIÈRE D’OUVERTURE  
Seigneur, toi qui aimes les hommes, viens au secours de notre faiblesse quand nous
célébrons la Mère de Dieu, la Vierge immaculée : fais que par son intercession, nous
soyons guéris de nos péchés.

LECTURES  

Is 66,10-14
Réjouissez-vous avec Jérusalem ! Exultez en elle, vous tous qui l’aimez ! Avec elle,
soyez pleins d’allégresse, vous tous qui la pleuriez ! Alors, vous serez nourris de son
lait, rassasiés de ses consolations ; alors, vous goûterez avec délices à l’abondance de
sa gloire. Car le Seigneur le déclare : « Voici que je dirige vers elle la paix comme un
fleuve et, comme un torrent qui déborde, la gloire des nations. » Vous serez nourris,
portés sur la hanche ; vous serez choyés sur ses genoux. Comme un enfant que sa
mère console, ainsi, je vous consolerai. Oui, dans Jérusalem, vous serez consolés.
Vous verrez, votre cœur sera dans l’allégresse ; et vos os revivront comme l’herbe
reverdit. Le Seigneur fera connaître sa puissance à ses serviteurs.

Cantique Jdt 13,18-20
R/ Tu es l’honneur, tu es la gloire de notre peuple, vierge Marie !
- Bénie sois-tu, ma fille, par le Dieu Très-Haut, plus que toutes les femmes de la
terre ; et béni soit le Seigneur Dieu, Créateur du ciel et de la terre. Car le Seigneur t'a
dirigée pour frapper à la tête le chef de nos ennemis.
- Jamais l'espérance dont tu as fait preuve ne s'éloignera du cœur des hommes, mais
ils se rappelleront éternellement la puissance de Dieu.
- Oui, Dieu fasse que tu sois exaltée à jamais, qu'il te visite de ses bienfaits, car tu
n'as pas épargné ta propre vie pour la cause de notre race humiliée, tu es sortie pour
empêcher notre ruine, marchant avec droiture devant notre Dieu.

Jn 2,1-11
Le troisième jour, il y eut un mariage à Cana de Galilée. La mère de Jésus était là.
Jésus aussi avait été invité au mariage avec ses disciples. Or, on manqua de vin. La
mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin. » Jésus lui répond : « Femme, que me
veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue. » Sa mère dit à ceux qui servaient :
« Tout ce qu’il vous dira, faites-le. » Or, il y avait là six jarres de pierre pour les
purifications rituelles des Juifs ; chacune contenait deux à trois mesures, (c’est-à-dire
environ cent litres). Jésus dit à ceux qui servaient : « Remplissez d’eau les jarres. » Et
ils les remplirent jusqu’au bord. Il leur dit :  « Maintenant,  puisez, et portez-en au
maître du repas. » Ils lui en portèrent. Et celui-ci goûta l’eau changée en vin. Il ne
savait pas d’où venait ce vin, mais ceux qui servaient le savaient bien, eux qui avaient
puisé l’eau. Alors le maître du repas appelle le marié et lui dit : « Tout le monde sert
le bon vin en premier et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins bon. Mais



toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » Tel fut le commencement des signes
que Jésus accomplit. C’était à Cana de Galilée. Il manifesta sa gloire, et ses disciples
crurent en lui.

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES  
En  célébrant  la  mémoire  de  la  Vierge  Immaculée,  nous  t’offrons,  Seigneur,  le
sacrifice de louange ; qu’il monte vers toi en offrande agréable et nous apporte le
salut de l’esprit et du corps.

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION  
Tu nous as rassasiés, Seigneur notre Dieu, en nous donnant le pain du Royaume ; fais
que cette eucharistie célébrée dans la joie soit pour nous le signe de l’unité et le lien
de la charité.
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Bien chères sœurs dans le Christ,

« Vous serez nourris, portés sur la hanche ; vous serez choyés sur ses genoux. Comme
un enfant que sa mère console, ainsi, je vous consolerai. » Le prophète Isaïe témoigne de
la bonté de Dieu par une image toute maternelle. Cela n’altère en rien Sa paternité,
forte et indéfectible, bien au contraire : elle la complète pour nous faire percevoir
toute la tendresse et la douceur par lesquelles cette bonté divine s’incarne.

Dans  l’histoire  du  Salut,  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  a  la  mission  toute
particulière  de  manifester  cette  douceur  maternelle,  qui  vient  du  Cœur  de  Dieu.
L’épisode des Noces de Cana est une belle illustration de sa mission. Marie est très
attentive aux besoins des hommes, elle voit que la noce va souffrir du manque de vin,
et  elle  intercède  spontanément  auprès  de  Son  Fils.  Puis  elle  s’implique  dans  la
réalisation du miracle, en donnant aux servants cette précieuse consigne : « Tout ce
qu’il vous dira, faites-le. » Elle disparaît ensuite de la scène, et laisse toute la place à la
glorification de Son Fils : « Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. Il
manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. » Marie aura été intimement mêlée au
dénouement de l’événement, avec délicatesse et dans une grande discrétion. Sa joie
de Mère est de voir la gloire de Jésus manifestée, et de voir la joie de la foi qui naît
dans le cœur des disciples.

Dans ses apparitions à Lourdes, la Vierge nous a de nouveau manifesté cette
tendresse maternelle. Son souci des pécheurs est tel qu’elle est venue en personne
nous appeler à la pénitence et à la prière. Sa tendresse pour les souffrants est telle
qu’elle n’a cessé de donner des signes de bonté à tous ceux qui approchaient de la
Grotte avec confiance. En ce jour anniversaire de sa première apparition, nous nous
réjouissons de toute cette bonté maternelle que le Seigneur a répandue sur l’Église
par  l’intercession  de  Marie,  et  nous  nous  confions  plus  que  jamais  à  Sa  prière.
Qu’elle  intercède  pour  nous  auprès  du  Christ,  en  Lui  disant  nos  besoins,  nos
manques, nos détresses, et qu’elle ne cesse jamais de nous encourager sur le chemin
des disciples. « Tout ce qu’il vous dira, faites-le. »

Jésus nous a dit de célébrer l’Eucharistie : mystère tellement saint et tellement
grand qu’il  peut nous dérouter, voire même nous décourager. Faisons ce qu’Il dit,
avec foi et humilité. Après avoir transformé le pain en Son corps, le vin en Son Sang,
Il réalisera la transformation plus miraculeuse encore de notre vie en la Sienne. Alors
nous serons vraiment en communion avec Sa propre Vie, avec Son offrande au Père.
Alors, avec la Vierge Marie, nous serons abreuvés à la source de la vraie joie, cette
joie du Ciel à laquelle notre bonne Mère veut nous conduire, cette joie que le monde
ne connaît pas et que nul ne pourra nous ravir. AMEN.
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